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    Introduction


    
      Vivre de l’immobilier en démarrant de zéro, tu y crois ? Ou, comme la majorité des Français, tu es persuadé que l’immobilier n’est fait que pour les riches ? Eh bien, je suis la preuve que tu peux démarrer de rien, investir et vivre de tes rentes quelques mois plus tard.


      En effet, ce livre va te dévoiler une vie de liberté financière qui a été accessible pour moi et qui peut également l’être pour toi. Il suffit d’en avoir l’envie et surtout d’en être convaincu. La vie est trop courte pour ne vivre les choses qu’à moitié.


      Vivre à fond, en faisant un travail qui te passionne, qui te rapporte et surtout qui te laisse du temps pour profiter de tous les plaisirs de la vie.


      Il y a des gens qui disent qu’ils peuvent ; d’autres qu’ils ne peuvent pas. 
En général, ils ont tous raison.


      Henry Ford, fondateur de Ford


      Cet ouvrage est né de l’envie de partager les informations que j’aurais souhaité connaître lorsque j’ai commencé à investir dans l’immobilier. Ainsi, j’ai écrit ces lignes en me demandant quel aurait été le contenu idéal si on me l’avait offert il y a dix ans, quelles informations auraient été cruciales dans mes prises de décisions et m’auraient fait gagner un temps considérable…


      Une bible de la base de l’investissement immobilier, mais également de toutes les astuces que l’on n’apprend pas dans les centaines de livres que j’ai lus, ni dans toutes les recherches que j’ai pu faire durant ces années. Des astuces que l’on ne peut connaître que par la pratique.


      Cet ouvrage n’est peut-être pas parfait, mais il est vrai. Il y a certainement des explications qui pourraient être formulées différemment, mais j’ai fait le choix de l’écrire moi-même. Chaque mot a été scrupuleusement choisi par rapport au message que je souhaitais faire passer.


       

      À mes débuts, j’ai perdu énormément de temps et commis des erreurs que je souhaite partager afin que cela serve à n’importe qui. Comme le dit parfaitement bien l’écrivain Aldous Huxley : « l’expérience ce n’est pas ce qui arrive à quelqu’un, c’est ce que quelqu’un fait avec ce qui lui arrive ».


      Je souhaite donc partager mon expérience dans l’investissement immobilier pour que toi, lecteur, tu puisses bénéficier de tout ce que j’aurais aimé connaître avant de me lancer.


      Tu retrouveras un grand nombre de citations dans cet ouvrage, qui ont été importantes dans mon évolution, qui m’ont parfois même motivée lorsque je n’avais pas le moral. Lis-les, relis-les et prends le temps de ­comprendre tout leur sens, elles t’aideront à avancer !


      J’ai aussi créé un compte Instagram qui regroupe une grande ­communauté de personnes passionnées d’immobilier où tu pourras ­partager avec nous ton expérience : @Allisonjungling. J’y partage tous mes investissements ainsi que mon quotidien.


      [image: ]


      Tu peux également te joindre à notre groupe Facebook : Allison Jungling – Le livre.


      [image: ]


      Enfin, avant de commencer la lecture de cet ouvrage, si tu en as ­l’envie, n’hésite pas à prendre une photo de toi avec le livre, identifie-moi avec le tag @AllisonJungling sur Instagram, j’en serais ravie et, par la même ­occasion, tu pourras discuter avec des personnes ayant investi dans l’immobilier ou souhaitant le faire, tout comme toi.
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      Enfant, j’adorais jouer aux Sims, au Monopoly et j’avais régulièrement des mots de mes professeurs sur mon carnet parce que je dessinais des plans de maison en classe. Forcée d’avouer que j’étais meilleure pour dessiner des plans de cuisine sur ma feuille que pour répondre correctement aux contrôles surprises, mes notes n’étaient pas fameuses.


      Malgré des preuves évidentes, je me suis tout de même lancée dans une branche sociale. Va savoir pourquoi !


      Ah si, je me souviens…


      À la fin du collège, vers 15 ou 16 ans, on m’a posé cette fameuse question : « Qu’est-ce que tu veux faire dans la vie ? ». À ce moment-là, je n’en avais vraiment aucune idée. Je ne savais même pas si j’avais une passion ou si l’on pouvait en vivre. Jamais aucun prof ne m’avait dit : « Allison, trouve ta passion tu trouveras ton travail ». J’avais plutôt entendu : « Trouve un travail et avec l’argent que tu gagneras tu pourras exercer ta passion ».


      Face à la conseillère d’orientation qui attendait visiblement une réponse de ma part, je lui ai simplement répondu que j’aimais bien les enfants. « D’accord, tu pourras faire des études d’aide puéricultrice ». Fin de la conversation.


      Je me suis retrouvée en BEP sanitaire et social ou je tombais dans les pommes à chaque stage tellement je ne supportais pas les prises de sang. Autant te dire que le choix de mon orientation n’était clairement pas le bon.


      La force du destin


      En 2008, à 20 ans, après avoir obtenu mon fameux bac SPVL (service de proximité et de vie locale) – j’avoue ne pas avoir réellement compris de quoi il s’agissait ! – je ne savais toujours pas quoi faire. À vrai dire, ma projection s’était arrêtée à l’obtention du bac, on ne m’avait jamais vraiment demandé ce que je voulais faire après. Comme tous les jeunes qui ne savent pas quoi faire, je me suis retrouvée sur les bancs de la fac. Fac de psycho. Deux mois passèrent avec constamment en tête les paroles de mon père qui me disait que cela ne servait à rien de, je cite, « user son froc sur les bancs de l’école », si je ne savais pas pour quelle raison je le faisais. Et là, force est de constater que c’était exactement ce que j’étais en train de faire : « user mon froc », rien de plus.


       

      J’ai donc expliqué à ma mère que si je restais à la fac, je risquais de perdre une année ou même plusieurs, pour rien. Comme le destin fait parfois bien les choses…


      Nous sommes début décembre 2008. Dans le centre-ville de Metz, avec ma mère, je croise une ancienne camarade de classe. Nous échangeons quelques mots sur nos études respectives et je lui explique ma situation. Elle me dit : « Peut-être que tu pourrais faire un BTS, il y a la société COTEM qui se trouve dans la rue à côté, ce sont eux qui ont trouvé un contrat professionnel à mon ami pour qu’il puisse faire un BTS en alternance. »


      Ni une, ni deux, je me trouve dans leur bureau. C’est le directeur, Monsieur C.I., un homme imposant d’une cinquantaine d’années avec beaucoup de charisme, qui me reçoit. Il me demande de revenir une heure plus tard ; quarante-cinq minutes après, je suis déjà là pour lui prouver ma motivation. Il m’installe dans une salle, me donne une feuille à remplir. Nom, prénom, parcours et quelques questions du genre : « Une cliente vient pour acheter un pull noir, il ne vous reste que des pulls marrons, comment faites-vous pour lui en vendre un ? » J’y réponds assez facilement.


      Une fois fini, je me rends à l’accueil. Il me fait signe de loin de le rejoindre dans son bureau, je m’assois, lui tends ma feuille, il la lit, me fait remarquer une ou deux fautes. Je lui dis la vérité, oui, l’orthographe n’est pas mon fort, mais je suis plus motivée que jamais et s’il me trouve une entreprise pour que je puisse faire un BTS, je ne le décevrai pas, il sourit. Son téléphone sonne, il prend l’appel et je comprends qu’une entreprise le contacte car ils sont à la recherche d’une secrétaire de direction en contrat professionnel. Il raccroche.


      « Je peux le faire moi ! » Il me regarde, mais ne comprend pas. « Ils ont besoin d’une secrétaire, je veux bien le faire. » Il rit. « Au vu des fautes que tu fais, je ne suis pas sûr que ce soit la meilleure des choses. » Il n’avait pas tort mais j’insiste, je ne veux pas perdre une année, je suis prête à tout. « Tu viens sans rendez-vous deux mois après les inscriptions scolaires et maintenant tu veux être secrétaire alors que, au vu de tes réponses sur cette feuille et de ta personnalité, ce n’est pas du tout ce qu’il te faut. » Je confirme, il a raison. Il rit encore. Moi je ne riais pas, je voulais une solution. Mon avenir était flou et je voulais y voir plus clair.


      Il me posa encore quelques questions et, finalement, il faut croire que mes réponses l’ont satisfait car il me proposa une solution que je n’aurais pas pu imaginer. « Je vais t’embaucher moi. Après tout, je place des étudiants en alternance dans des entreprises depuis cinq ans, mais moi-même je n’en ai jamais pris aucun. » Mon profil lui avait plu au point qu’il souhaitait m’embaucher. Mon poste consisterait à rechercher les entreprises pour les élèves en alternance dans la même école que moi et à définir laquelle correspondait le mieux à chaque élève. Évidemment, j’acceptais.


      Je ne comprenais pas pourquoi il m’avait choisie, moi, alors qu’il ­rencontrait des centaines d’élèves différents chaque année. Il dut lire cette interrogation dans mes yeux car il m’expliqua : « Tu sais Allison, Charles de Gaulle disait : “le plus difficile ce n’est pas de sortir de Polytechnique, c’est de sortir de l’ordinaire !” »


      Deux jours par semaine donc, je suivais des cours en BTS NRC (­négociation et relations client) et, trois jours par semaine, j’étais en entreprise. Je gagnais un peu plus de 500 €/mois et j’aimais ce que je faisais. J’ai ainsi appris énormément de choses durant ces quelques mois où je suis restée travailler pour Monsieur C.I., autant professionnellement que personnellement.


      Cependant, je connus aussi quelques désillusions. Le premier choc fut notamment lorsque je me suis rendu compte que la vie professionnelle était en réalité faite de manipulations et de mensonges. J’ai ­compris qu’il fallait être malin pour vendre des contrats et qu’il ne fallait pas ­forcément dire toute la vérité. J’ai eu du mal à me faire à cette réalité, pourtant Monsieur C.I. me répétait chaque jour : « C’est plaisant de prendre de l’argent à quelqu’un et encore plus aux cons. » Mes principes et mon éducation n’étaient pas en accord. J’écoutais, j’acquiesçais, mais ça s’arrêtait là.


      Ce n’était pas du tout ma façon de penser mais cette période a au moins eu le mérite de me faire prendre conscience que la vie ce n’est pas forcément « tout beau, tout rose » et que nous ne vivions pas dans un monde de Bisounours. J’avais pris ma première claque.


      Excusez ces termes, mais c’est exactement ce que j’ai ressenti. J’ai grandi dans une famille où certes les valeurs du travail et de l’argent prennent une place non négligeable, mais j’ai surtout grandi dans un environnement où l’honnêteté et la fiabilité étaient les maîtres-mots. Alors tu comprends bien que me retrouver dans cette société qui n’avait ni la conscience professionnelle, ni l’éthique que je recherchais, a clairement chamboulé mon esprit.


      Quelques mois plus tard, je donnais ma démission. Ce qui ne m’a pas empêché de passer mon BTS et… de le rater. Oui, j’avoue, j’ai loupé mon BTS, de 0,5 point, pour avoir triché !


       

      Le jour de l’examen, j’étais pourtant au top, tout était ficelé. La partie professionnelle comptait pour la moitié des points, j’étais calée, mon dossier était béton, tout aussi fourni que les dossiers que je donne à la banque aujourd’hui. Bref, j’étais sûre de moi et j’avais hâte de passer devant le jury. Quelques minutes avant mon passage, j’échange avec une camarade, l’une des meilleures de la classe. Elle me
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